
homme ne vil pas seulement de pain...
Pour barrer la route au- communisme, il faut sup-

primer les injustices sociales , faire disparaître le com-
plexe d'insécurité qui caractérise si souvent la condi-
tion ouvrière et associer les travailleurs au partage
équitable des biens qu 'ils multip lient. Qui n 'a entendu
évoquer l' exemple des Etats-Unis où beaucoup d' ou-
vriers ont salle de bains et auto et où le communisme
n 'arrive pas à prendre ?

Tout cela est vrai et très vrai. Le Nouvelliste l' a
assez ré pété avec d'autres journaux de même inspira-
tion pour qu 'on ne se méprenne pas sur sa ligne de
conduite s'il ajoute : tout cela est nécessaire, mais ce
n 'est pas suffisant.

On se ménage d' amères déceptions , si on se figure
que les hauts salaires , des loisirs à volonté , une vie
matérielle plus facile et une sécurité sociale absolue
constituent , à eux seuls, un antidote efficace au com-
munisme. Si ces biens-là suffisaient à combler les aspi-
rations de l' esprit et du cœur humain , il faudrait don-
ner partie gagnée au matérialisme et sacrifier allègre-
ment la liberté.

C est ce qu a fort bien mis en lumière un homme
qui pourtant ne partage pas" nos croyances, M. Thierry
Maulnie r , dans un article où il conclut précisément à la
nécessité de faire participer au progrès technique le
monde ouvrier , et de lui assurer « une vie aisée, con-
fortable et même décente ».

Dans une chroni que antérieure , sous le titre signi-
f ica t i f  « Le drame de l'Espérance » , M. Maulnier mon-
tre fort  bien que la séduction du communisme tient

Rien n est plus délicat que 1 interpréta-
tion des statistiques. Pour les bien com-
prendre , il est nécessaire de connaître à
fond tous les éléments dont elles se com-
posent. C'est rarement le cas de ceux qui
ont en mains des tableaux de chiffres ;
mais ignorent par la force des choses les
opérations successives qui ont eu pour ré-
sultat l'établissement de ces chiffres.

Serait-ce même le cas qu 'il conviendrait
encore de se montrer prudent. En dépit de
1 apparente exactitude des chiffres , les in-
dications statistiques ont toujours quel-
que chose de relatif .  On aboutit à des con-
clusions erronées sitôt que l' on veut de-
mander autre chose que l'indication de
tendances générales.

Or , la lecture quotidienne d'un certain
nombre de journaux nous permet de pen-
ser que nombre de gens sont tentés de
chercher dans l'indice du coût de la vie un
reflet  de situations individuelles , alors que
le dit indice est seulement une manière de
baromètre de l'évolution des prix de dé-
tail .  Il donne des indications justes sur
cette évolution , mais des indications qui
sont limitées à certaines catégories de
produits et de services et ne peuvent donc
pas donner une image exacte de la vie
économique d'un consommateur en parti-
culier.  En ce qui concerne les salaires , la
confusion n 'en est pas moins grande , car
nombre de personnes ne sont pas en me-
sure d' apprécier la nuance qui existe en-
tre les expressions salaire nominal et sa-
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laire réel. C'est la raison pour laquelle
nous pensons utile de préciser ces notions
dont nous avons souvent l' occasion de fai-
re usage dans nos chroniques.

Ne revenons pas sur l'indice du coût de
la vie dont nous venons de résumer la
principale caractéristique. Arrêtons-nous
par contre à la notion de salaire réel et
différencions la
nai. Ce dernier est le salaire effectif ex-
primé en francs. Pour plus de commodité,
la statistique l' exprime souvent non pas
en francs , mais sous forme de taux. Ainsi ,
quand on dit que le taux du salaire nomi-
nal pour le troisième trimestre de 1954 a
été de 107 (3e trimestre de 1949 = 100) ,
cela signifie que chaque fois qu 'un sala-
rié recevait 100 francs en 1949, il en rece-
vait 107 en 1954. En d' autres termes, de
1949 à 1954, le salaire nominal s'est accru
de 7 'i . Mais le salaire nominal ne peut
exprimer que la tendance générale du
mouvement des salaires : hausse , baisse
ou stabilité. Si l' on veut aller plus loin et
obtenir une indication non plus sur le gain
effectif , mais sur le standard de vie du sa-
larié , il faut renoncer au salaire nominal
et s'arrêter à la notion du salaire réel. Ce-
lui-ci exprime la situation du salarié ,
compte tenu des fluctuations de l'indice
du coût de la vie. Si le salaire réel enre-
gistre une augmentation , celle-ci exprime
la proportion dans laquelle le standard de
vie du salarié a été amélioré , comme il ex-
prime la proportion dans laquelle le ni-
veau de vie a reculé s'il laisse apparaître
une diminution. Il va sans dire que le sa-
laire réel , du fait  qu 'il tient compte de l'in-
dice du coût de la vie , varie dans des pro-

surtout à la grande espérance qu 'il apporte à l'huma-
nité : le triompe de l'espèce humaine sur la nature vain-
cue. Il invite ses adeptes à « la marche vers l'avenir
radieux où s'évanouiront les ombres des vieilles fatali-
tés » , bref , il dresse devant le monde l'image presti gieu-
se d'un paradis redevenu terrestre.

Hauts salaires , loisirs et le reste, sont sans pouvoir
contre les « vieilles fatalités » : inégalités, souffrances ,
mort. Ils sont sans réponse aux grandes questions , aux
problèmes éternels que se pose l'humanité , depuis
qu 'elle existe — à ces problèmes que la science offi-
cielle d'aujourd'hui n 'ose même plus regarder en face
— aveu de faillite qui la condamne à l'impuissance de-
vant le communisme. Car ie communisme, lui , a une ré-
ponse à l'inquiétude humaine : l'image de ces lende-
mains radieux où s'évanouiront les ombres des vieilles
fatalités.

Le communisme n 'est pas seulement un système
économique ou un régime politi que : il est une foi à
l' existence de ce monde futur ; une espérance tendue
vers lui ; en un mot une religion à laquelle manque seu-
lement l'essentiel , l'amour, Le communisme repose sur
l'idée d'une rédemption de l'homme par l'homme ; et
ce n 'est pas par hasard que , dénonçant cette parodie
satanique du christianisme, Pie XI a, dès les premiers
mots de son Encyclique, rappelé qu 'il n 'y a.de rédemp-
tion que divine.

L'homme ne vit pas seulement de pain , mais d'a-
bord de la parole de Dieu. On a pu empêcher le monde
ouvrier d' entendre la parole de Dieu , de connaître le

Salaires et coût de la vie
portions moindres que le salaire nominal, pour cent d' augmentation du salaire réel.
Ainsi , si nous prenons le troisième trimes- Nous sommes pleinement conscient deAinsi , si nous prenons le troisième trimes-
tre de 1954, comparé au troisième trimes-
tre de 1949 (— 100), nous ne trouvons plus
un taux de 107, mais bien de 100,7, ce qui
signifie une amélioration du pouvoir d'a-
chat de 0,7 %.

Prenons maintenant une plus large base
de comparaison. Les statistiques officielles
montrent que l'indice du coût de là vie
s'établissait à la fin du deuxième trimes-
tre de 1955 à 172 ,3, si l' on prend comme
point de départ 1939 = 100. Cela signifie
que depuis 1939 le coût de la vie approxi-
mativement indiqué par l'indice a subi
une hausse de 72 ,3 rA .  A la même date ,
l'indice du salaire réel s'établissait à 115,3.
Il s'était donc accru clans une proportion
de 15,3 '/ . Mais cela ne permet pas de dé-
duire que les hausse de salaires ont été
inférieures à celles du coût de la vie , puis-
que le salaire réel tient compte des fluc-
tuations de prix , comme nous l'avons dit
plus haut. Cet accroissement de 15,3 c/ c ex-
prime non pas celui des salaires mais bien
l' amélioration du pouvoir d' achat des sa-
lariés. Par contre , nous trouvons qu 'à la
fin du second trimestre de 1955, l'indice
du salaire horaire nominal est de 198,6 %,
ce qui revient à dire que les salaires ho-
raires nominaux se sont , en moyenne, ac-
crus de 98,6 r c depuis 1939. Ce chiffre
peut être comparé à l'indice du coût de la
vie et nous amène à la constatation que
les salaires nominaux se sont effective-
ment davantage accrus que le coût de la
vie , qu 'il y a eu une certaine amélioration
de la condition des salariés , amélioration
dont l'importance est exprimée par le 15,3

vrai Rédempteur. On n 'a pas pour autant , étanché
dans son âme, la soif de l'espérance, la nostalgie de
justice. C'est sur elles que spécule le communisme. Au-
cune satisfaction matérielle ne les apaisera. Elles te-
naillent le milliardaire qui peut satisfaire tous ses ca-
prices , le dictateur dont la volonté bouleverse le mon-
de, don Juan comme Faust : car elles sont l'éternel tour-
ment de l'homme et la marque de sa grandeur.

Si l'on veut que le monde moderne, et spécialement
le monde du travail , se détourne du mythe communis-
te, dont , écrit M. Maulnier , « le pouvoir fascinateur a
suffi à balancer chez tant d'hommes la vertu consola-
trice ou les promesses rédemptrices des vieilles cro-
yances » , il n 'y a qu 'un moyen, un seul : opposer à la
fascination de ce mythe puissant , mais mensonger,
l'unique force capable de rompre le sortilège : la vérité.

Seule la solution chrétienne apporte la yerite. En
dehors d'elle , on n 'oppose au communisme que ver-
biages inconsistants ou systèmes fallacieux. Qui s'obs-
tine à bâtir la société sur le mythe de la lutte des clas-
ses travaille, qu 'il le veuille ou non, pour les Soviets ;
qui s'efforce de revenir au libéralisme économique
d'hier a beau croire sincèrement qu 'il œuvre pour la
liberté , il fait le lit du totalitarisme.

Ce sont là des faits qui s'imposent à l'intelligence
d'un nombre croissant de nos contemporains ; et beau-
coup se posent avec inquiétude la même question que
M. Thierry Maulnier.

Si ces faits
qui ne profitent pas des bienfaits et des lumières de la
foi catholique à combien plus forte raison doivent-ils
s'imposer à ceux qui les possèdent-.- .-••'. ¦ "f1 -̂  -•

Malheur au sel qui s'affadit ! Il n!est plus bon qu 'à
être jeté dehors et foulé aux pieds par les hommes !

s'imposent à l'intelligence d'hommes

ce que ces nuances peuvent avoir d'abs-
trait pour les personnes qui ne sont pas
très familiarisées avec les problèmes éco-
nomiques et statistiques. Nous espérons
cependant que les quelques explications
ci-dessus permettront à nos lecteurs d'a-
voir une vue plus claire de ces problèmes
et les mettront en mesure de mieux com-
prendre la réalité que des données aussi
abstraites que des chiffres-indices expri-
ment avec une relative exactitude.

M. d 'A.
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Exceptionnellement, les bureaux du
<< Nouvelliste » seront fermés jeudi 27,
dès 19 heures, jusqu'au lendemain
matin vendredi à 8 heures.



Derrière l'idylle
Margaret-Townsend

lia grande confusion de l'Eglise
anglicane

Le cas du mariage possible entre la princes-
se Margaret et le colonel Townsend , lui-même
divorcé, suscite des commentaires exagérés et
parfois fort douloureux , puisque certains d'en-
tre eux ne tiennent pas compte dé la sainteté
diî Mariage. Très heureusement beaucoup de
protestants d'Angleterre n 'admettent pas le re-
mariage de divtj rc 'és.

A ce propos on li t  les commentaires suivants
dans le numéro du 21 octobre de la Libre Bel-
gique, où Raymond Lacoste, son envoyé perma-
nent à Londres, écrit :

« ...Le . Révérend Rhodes , qui édite l'organe
de l'Eglise d'Angleterre, a exp liqué, ou tenter
d'expliquer la position équivoque de son Eglise
dans un article publié par l'Evening Standard.
Il en résulte que l'Eglise anglicane est divisée
en la matière. Le primat et un grand nombre
de clergymen sont opposés au remariage reli-
gieux d'un divorcé. En 1938, les quatre Cham-
brés des Convocations de York et de Cantor-
b'éry, qui constituent en somme le corps légis-
latif de l'Eg lise établie, ont condamné toutes
quatre le remariage religieux d' une personne
dont le conjoint est toujours vivant. Mais ce
n'est là, il faut le remarquer , qu 'une simple
opinion Majoritaire, qui n 'a pas force exécutoi-
re. Elle .exerce simplement un certain poids mo-
ral sur le clergé, mais elle ne lie pas les laïcs,
qui ne sont pas du tout représentés aux Convo-
cations. Bien plus, certains jugent l'attitude du
primât illogique ; son Eglise étant une Eglise
établie — c'éSt-â-dire une Eglise d'Etat — la
loi religieuse qu 'il tente de faire admettre en
matière de divorce est contraire à la loi civile
qui,- elfe autorise le divorce et le remariage des
divorcée.

s Enfin , dit-on encore , la thèse que le primat
cherche à faire prévaloir est nouvelle. Il n'y a
pas si longtemps, l'Eg lise anglicane admettai t
parfaitement le remariage religieux des divor-
cées riotamment en vertu d'une décision de 1857
qui stipule qu'un clergyman peut refuser de cé-
îëbr'éi. là cérémonie dans le cas d'une person-
ne divorcée, niais qu 'il ne peut pas refuser de
prêter son église à un autre célébrant. En 1937,
nouvelle jurisprudence: nul clergyman ne pour-
ra être forcé à célébrer le mariage dans le cas
d'époux divorcés précédemment , ni de prêter
son église pour ce faire ; mais nul obstacle ne
sèf» soulevé si un pasteur veut célébrer la cé-
rémonie. Les evêques anglicans d'ailleurs, ne
sont même pas d'accord entre eux. L'un d'eux
vient de faire savoir qu 'il était prêt à célébrer
l'union de Ja princesse et du colonel.

% Ainsi l'Eglise anglicane donne l'exemple de
doetiine ferme et éternelle.
¦; » Telle est la situation très grave que l' on
peut disèërner aujourd'hui derrière l'idylle
Margaret-Townsend. »

Ajoutons à ces remarques ce qu'écrit l'heb-
domadaire anglais .« Çatholic Royalist » :
; Pour des millions de catholiques ' anglais, le
mariage de la princesse avec le group-oap tain
Townsend n'en serait  pas un. Puisque In fem-
me de Townsend mère de ses deux enfants, esl
encore en vie. » Pour la conscience catholique,
il né fait aucun doute que tout mariage vnl ide-
ment engagé même en t r e  des non-cathol i ques
est indissoluble, comme l' union , sacramentelle.

Regard aux usines d Ems
L'arrêté pris par les Chambres fédérales à

propos des usines d'Ems donne une actual i té
à cette industr ie  du canton des Grisons , car la
décision votée à Berne porte en elle-même une
signification fort  impor tan te  : elle fa i t  saisir
que le par lement a fort bien compris la valeur ,
pour notre pays des installations d'Ems.

Cette entreprise , c réée à l'époque où la Suis-
se, entourée de nations en guerre, av/ait une né-
cessité urgente de pouvoir bénéficier d' une pro-
duction interne indépendante, doi t  pouvoir  se
transformer désormais en une us ine  indé pen-
dante. '

A l'heure actuelle , Ems dispose, dans le cadre
de la chimie du bois, d' une production de 60 %
non soutenue par l'Etat , et d'une production de
40 % d'alcool élhyli que. Cette dernière produc-
tion, pendant cinq ans encore, est reprise par
la Confédération.

Notons qu 'au cours de ces dernières années ,
Ems a fait un ef for t  par t icu l ie r  pour é l iminer ,
précisément, le p lus possible — dans ses sta-
des de production — l'alcool méthy li que , dérive
du. .méthane, transformé en urée.

Ce produit est utilisé dans l'industrie plasti-
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que . et au profit  dé la fabrication des engrais
que nous exportons.  Ces export at ions ,  on le
devine, sont clans l ' in térêt  de l'économie suisse,
c-i constituent une nouvel le  branche d'exporta-
tion nationale.

Noton s aussi à l'ac t i f  d'Ems , que cette entre-
prisé est la seule , daiis notre piays , à fabriquer
ent ièrement  en Suisse de la fibre synthéti que',
Sans EniS. noùS ire disposerions pas de cette
product ion in te rne ,  qui s'ajoute à la liste, assez
res t re in te  on le sai t , de p rodu i t s  n a t i o n a u x  fa-
briqués e n t i è r e m e n t  chez  nous.

On sait que pour la motor isa t ion  c iv i le , le
". mélange t n'est désormais p lus obligatoire.
Ce qui revient à dire que le grand reproche
qu 'en son temps les conducteur s  f i r en t  â Ems .
n 'existe p lus ! Mais il ne manque pas d'inté-
rêt , à ce propos , de signaler  que le mélange
sera par contre u t i l i s é  par l'Armée et les
PTT.

Or. ni les instances techniques de notre dé-
fense na t iona le , ni noire  grande admin i s t r a -
tion des postes , dont  le service rout ier  est
admirab lement  organisé — on a dit , avec rai-
son , qu 'il est un modèle du genre —. n 'ont
présenté à cet égard la moindre  opposition.

11 convient  de s ignaler  e n f i n  que si le Par-
lement a voté le récent arrêté fédéral concer-
nant  Ems. c 'est bien qu 'avec cette entreprise
nous touchons du doigt au problème de l'aide
aux régions alpestres défavorisées. Ces ré-
gions exi gent que leur matière première No 1,
le bois, soit utilisée.

Sur le plan social , sur le p lan économique ,
et dans le cadre f inancier  regardant tous nos
montagnards , l'arrêté fédéral fait  œuvre uti le
et nécessaire. C'est un élément  qu'il ne faut
pas oublier. La Confédérat ion a fort bien
compris que les usines d'Ems sont une « solu-
tion :> présente aux problèmes posés à nos
hautes vallées montagnardes.  Du t ravai l  est
assuré, non seulement aux Grisons à plus de
mil le  familles , grâce à l'emploi du bois de dé-
chet, mais encore à tous les intéressés de l'en-
semble de la Suisse. Car le 83 % du bois pro-
vient  de la Suisse entière , ct le 17 % des Gri-
sons.

Il est intéressant  de constater combien Ems
grâce à un effort  technique soutenu , pa rvient
à transformer ses ins ta l la t ions  techniques qui.
dans cinq ans. permettront à cette entreprise
de « voler de ses propres ailes ». Mais on
conçoit qu'une telle métamorphose exige un
travai l  considérable , et ne peut se faire en un¦•< tour-de-main s. C'est pourquoi l'arrêté fédé-
ral , dans l 'intérêt  de l'économie suisse, a été
voté sous la coupole.

(N.)

0 jeunesse, espoir du monde
Il ne se passe pas de joj r sans que nos critiques

n'exp losent, à tort ou à raison I Tout le monde y
passe : parents, adultes, autorités, prêtres, la jeu-
nesse y reçoit sa bonne part !

Les jeunes sortent trop, ils son! gasp illeurs, vola-
ges, pas travailleurs, el loul le reste !...

II est vrai que parfois l'altitude de nos jeunes esl
alarmante. Je songe avec tristesse à certains com-
portements de jeunes Mlles. II y a en elles si peu
de féminité, de sériejx , elles semblent si peu cons-
cientes, si peu fières de leur mission de femme.
Constater ces déficiences, se lamenter pendant des
années . ' rien ne changera !

La criti que passive ne rime à rien ; il faut faire
quelque chose , il faut AGIR.

La jeunesse esl un temps de préparation, c'est
une orientation bonne ou mauvaise qui nous mar-
qje pour la vie. La jeunesse, c'esl aussi l'avenir du
pays, les foyers de demain. La jeune fille est la fu-
ture maman appelée à diriger une maison, à élever
des enfants , à être compagne, épouse.

On sait proclamer bien haut foules les qualités
que la femme devrait avoir. Mais ces qualités ne se
développent pas toutes seules. II faut aider les jeu-*
nes à prendre plus profondément conscience de leur
mission présente et future, il faut guider leur for-
mation, il faut les amener à désirer une vie plus
belle, il faut aider les jeunes à forger leur person-
nalité humaine et chréfienne.

Les Mouvements de jeunesse d'Action catholiqj e
tendent à cette formation. Tous les jeunes sont in-
vités, sans aucune distinction. Ces Mouvements ne
sont pas parfaits , bien sûr, ils ont au moins le mé-
rite d'essayer de. communiquer à la jeunesse un
idéal. Leur méthode de travail bien comprise el sur-
'toj t bien appliquée, offre une possibilité réelle de
formation. Les cercles d'étude, les activités prati-
ques, les efforts précis demandés, tirent les jeunes
de leur égoïsme, de leur inertie, les ouvrent sur
leurs frères.

Un peu partout, dans nos villages, les sections de
la jeunesse rurale catholique vont reprendre leur
activité d'hiver. A la veille de ce départ, des jour-
nées de formation réuniront les responsables de la
JRCF, les samedi 29 et dimanche 30 octobre, et les
responsables de la JRC le lundi 31 octobre et le
mardi 1er novembre.

Je me permets d'adresser ici un double appel.
Aux jeunes, pour qu'ils s'intéressent aux Mouve-
ments , qui sont à leur service. A tous les parents,
pour qj 'ils oemprennent et encouragent les efforts
proposés aux jeunes par les Mouvements d'AC.

M. Th.

QUAKER est le fourneau à mazout le p lus
répandu sur le continent. Toujours imité , mais
jamais égalé.

Chamoson - Auberge des Alpes
Tél. 4.72.98

Viande séchée — Raclette avec champignons

N'oubliez pas cet automne
de boire chaque soir une tasse de thé Franklin.
Cette boisson agréable purifie le sang et contri-
bue à faire disparaître les impuretés de la peau ,
boutons , rougeurs , dartre et démangeaisons. Tou-
tes pharmacies et drogueries Fr. 1.50 et Fr. 2.50 le
paquet.

Foire de Riddes
29 octobre

Faites vos provisions de fromages au- 1
près du spécialiste qui  vous of f re  \
le plus grand choix - la meilleure qualité C

et des prix intéressants /
E. Esseiva , Sion. J

Les matches du 30 octobre
Championnat suisse

Ligue nationale A
Bûle-Lugano
Chaux-de-Fonds-Bellinzone

.*- ¦ Chiasso-Young Boys . > .
Fribourg-G ranges - - - —--'
Schaffliouse-Urania
Servette-Grnsshoppers -• •«¦> .
Zurich-Lausanne ' . :' "¦¦:

La définie de Bâle à Bellinzone- a surpris tout
lé monde ; méformé d'un' jour ou faiblesse d'u*
ne équipe due à l'absence de Bader ? On .|e
saura dimanche," car Lugano est un adversaire
de tai l le et s'ils veulent  vaincre , les Bâlois de-
vront mont rer  ce dont ils sont capables. Mal-
gré la classe de Pernumian (qui ne peut ïoiit
faire , seul). Chaux-de-Fonds gagnera âisértofliït
et assurera sa position. Chiasso et Young R6yg
vont probablement se partager l'enjeu à moins
que les Riva IV . Obérer , Chiesa , - Nessi ' dëcltfèitâj
de gagner. Mais a t tent ion ù la réaction /dej}
Voung-Bovs , bien part is  au début du chamr5ion-
nat , mais marquant  momentanément  un temps
d'arrêt. Fribourg est dans une si tuation qui ne
permet plus aucune faiblesse ; c'est pourquoi
nous prévoyons sa victoire contre Granges , les
Soleurois étant actuellement en perte de vites-
se. Urania  pourra-t-il  rééditer , à Schaffhouse ,
son exploit de Genève ? Nous en doutons; car
Schaffhouse est une formation de valeur prati-
quant  un football offensif d' un niveau techni-
que au-dessus de la moyenne. Les Schaffhousois
étonneront encore d'ici la fin du champ ionnat
et t e rmineront  cer ta inement  dans les cinq pre-
miers du classement. Urania  devra améliorer
son attaque pour avoir les mêmes aspirations.
Sa défense , on le sait , avec un Parl ier  parfois
t ranscendant ,  est de tout repos. Mais il nc suffit
pas d'avoir une bonne défense , encore faut-il
des avants et UGS n 'a guère que BernascOni
pour marquer des buts. Grasshoppers battra
Servette qui déçoit , de plus en plus. A Zurich ,
grand match avec toutes les possibilités. ; - - i

Ligue nationale B n
. i 
¦

Berne-Winterthour
Bienne-Blue, Stars (. '«"•_
Lucerne-Cantonal
Malley-Thoune 
Rapicï-St-Gall • ; . .;, ¦ ". -.'
Soleu re-Longeau
Young Fellows-Nordstern , ;  -ï n

f fefei deux  p remie r s  scrortt : .aux-;pr,ises . _ ; ¦¦ Iex jjfô"
\ 'Y i l i te r t l iou  r. en p ro f i t e r a  pour se hisser au 2e
rang  ? Les l ions zurichois  trouveront à Berne
une rude résistance ct il n'est pas certain ,
qu 'ils parviennent à la vaincre." Le gagnant
du match de Lucerne fera une bonne affaire !
Cantona l  voudrai t  bien l' emporter pour rat-
traper son retard actuel qui est de 2 p., mais
Lucerne n 'entend pas laisser passer l'occasion-
d'écarter momentanément un rival dang-B?.
reux qu 'il craint beaucoup. Ce sera là, ' 'le
.match vedette du jour. Son envergure 'éclijs-
se les autres. Et pourtant ,  certaines rencôç^
1res ne manqueront pas d'intérêt. Si Bienù'ç!.'
assuré de battre le faible Blue Stars (à l'a CÔJ-te,
dition cpie les Biennois ne pèchent pas par ex-
cès de confiance), Malley, St-Gall et Young:
Fellows seront sérieusement à l'ouvrage -et
l' un d'eux risque de laisser quelques plunlés
dans l' aventure  ! Thoune a montré  une, cer-
ta ine  amél io ra t ion  de forme d imanche passe:
Rap id va f a i r e  ['impossible pour gagner, cuiy
un  succès est absolument  nécessaire à l' aiiré1*1
l iora t ion  de sa position. Nordstern s'est mon-
tré b r i l l an t  contre Rapid et les Young' FeT
lows quelconques à Londres ; une victoire dès -
Bâlois nc nous, étonnerai t  pas. Enf in ,  à Soleu-
re. les joueurs locaux p a r t i r o n t  favoris  ; mais
l' a t taque  des visi teurs  peut , dans un bon jou r,
arracher  le drawn.  car Soleure esl p lus  f ort
eu défense qu'en attaque.

Première ligue
Forward-Montreux ., '¦¦} .
Uiiion-Lausanne-La Tour
Martigny-Yverclon
Monthey-International
Sion-Sierre
Vevey-Boujean

Il est bien diff ici le  de dire qui va gagner de
Forward ou de Montreux ; tous deux ont con-
nu la défaite dimanche passé et n 'ont pas lais -
sé grande impression. Le premier qui réag ira
aura le gain du match et nous optons pour les
Morgîens qui ne voudront pas décevoir encore
devant  leur .public. L'US Lausanne s'est ren-
forcée et les mei l leurs  devront se méfier  dé-
sormais de cette équi pe. Un certain Poredos
s'avère redoutable. La Tour risque donc , mal-
gré sa bonne tenue à Bienne . de connaître  le
même sort que Forward. A Vevey, le match
promet- beaucoup. D'une part , une équi pe qui
f lambe l i t téra lement  : Vevey et d'autre part ,
un onze de va leur  qui  n 'a pas encore trouvé
son me i l l eu r  rendement.

Examinons m a i n t e n a n t  les matches des
équipes valaisannes.  Tout d'abord , le derby
Sion-Sierre qui sera , comme d 'habi tude . très
disputé. Sur le papier , Sion est notre favori ;
sur le terrain nous sommes moins catégori-
que dans notre  pronostic parce que Sierre se
défend avec énergie de la première à la der-
nière m i n u t e  et s'y connaî t  pour désorganiser
le jeu de l'adversaire. Aux Sedunois d'impo-
ser leur jeu pour être sûrs de vaincre ! Mon-
t h e y  recevra I n t e r n a t i o n a l  qui  pratique un jo- :
li jeu où ne manque que l'efficacité. Le match
sera sans cloute spectaculaire ; son issue paraît ,,
favorable à nos représentants qui ont laissé
une excellente impression contre Yverdon.

Reste le match de M a r t i g n y  qui  aura i t  pu
a t t i r e r  la grande foule daus la cité. Mais le

J c'a in local a' connu une- baissé de régime in-
ip i ié tan té , suYttiuf en a t taque , où l 'on lié sait
phis t i re r  ail  but. Cette impuissance est na-
v r a n t e  et., bizarre, car [iris i nd iv idue l l e ment

Jes hommes semblent posséder de bons tirs.
Sarrasin,  par exemple , sait  pour tan t  shooter

„ et Giroud 11 a donné main tes  preuves de son
punch. ' Qna-ftt à- Rémondeuluz . la qualité de

yses centres atteste qu 'il sait également t irer
'avec une. certaine violence. D'où' vient , alûrs ,
y Cet te impuissance. Nous* pensons qu'elle est
avant tout d'ordre psychologi que : un nuuiquej.de confiance , et peut-être aussi uiie mauvai-

se habi tude acquise qui  veut  trop rechercher
'la bonne position de lir . ce qui est évidem-

;- nient dépendant de l' adversaire ! Les avan ts
Une devraient sîiooter qu 'eu mouvement , sur le
¦: terrain , a l'ent ra înement ;  et s'astreindre à le
Taire sans -relâche ( pour acquérir  un « automa-

Jt isme _> qu 'ils retrouveraient  dans un malcà
"C'est la ' détente du pied qui donné le degré
de violence du t i r . la position du corps sa
dirccUon , I'urj et .l'au t re ,  peuvent  être amélio-
rés r nVec * uî»- mi t i imum db persévérance . M.¦ Goelz devra y soïiger !

Deuxième ligue
St-Leonard-St-Maurice

.„ .._ ..¦¦ ^-^Sion H-Sierre II
| ., : ..Ch'Ppis-Viège

Aigle-Saxon
Stade-Vevey II

Après 6 matches , Viège n 'a pas connu la dé-
faite. Sera-t-il aussi heure ux  à Chippis ? Nous
le croyons malgré la volonté et l' a rdeur  des
joueurs locaUÏ-tfiii ont obtenu à Saxon deux
points inattendus.  Saxon risque de payer cher
cette défai l lance car ' ce n 'est pas le dép la-
cement à' 1 Ai gle qui lui rapportera 1 pt. ! La
même remarque pour St-Maurice qui a laissé
échapper 2 pts contre Vignoble et doit les re-
gretter amèrement. 11 faudra un sursaut d'é-
nergie aux Agaunois pour vaincre St-Léonard.
Sion II et Sierre II ouvriront  les hostilités à
Sion à l'occasion du graiid derb y ; la présen-
ce des-.sflppûrteiSi des deux clans pent nous
donner un match coloré et attrayant. Stade ,
qtii est sur les traces de Viège, profitera de la
visite de Vevey II pour augmenter son total
de potii'fâ: 

Troisième ligue
Rarogne-Cliâteauneuf II

ï Vétrpz^Grône . , . ..,
Cliaihôson- Ardon
Chîiteauneuf-Rid,des

I VerMyaz-Fully
i ,,,._, , Martigny II-Collombey

Miiraz-Leytroii
Bouveret-Monthev II

Le leader Chamoson est talonné par Ardon ;
mais _^arqgiie,revient très fort et il convient
d'accorder ' quelques chances à Châteauneuf
,qùi semble se reprendre auprès une mauvaise
'passe. Telle es,t-, résumée, lu situation dans . le
groupe L C'est donc le derby Chamoson-Ardon
qui retiendra l' attention ; les deux rivaux ne se
feront pa_ i . de sourires , l'enjeu est trop impor-
tant ! Accordons quel ques chances de plus à
Chamoson, cpii paraît mieux en selle , en ce mo-
ment. Rarogne et Châteauneuf  I doivent nor-
malement  gagner s'ils ne mésestiment pas leurs
adversaires.

Dans le gr. II , Leyt ron  (8 p. en 5 m.) n 'a pas
connu la défai te ,  mais  c'est M a r t i g n y  II qui mè-
ne avec I I  p.; on 6 m. (sans défaite également).
Le duel est bien engagé et la rencontre de di-
manche passé s'est t e r m i n é e  par un partage.
Qui f léchi ra  le "premier  ? Contre Collombey.
Mart igny II ne ; semble pas en danger ; par
cont re , Lcyt rbn  n 'ira pas à Muraz  sans appré-
hension ,  surtout en cons idé ran t  les résul ta ts
des dcu\ derniers  dimanches de son f u t u r  ad-
versaire^ ! Muraz .  après un m a u v a i s  début,  s'est
b r i l l amment  racheté  et l'équipe est en plein
boum !

Full y a perdit;jui fougue du début et scs ré-
su l ta ts  nC^'ont plus aussi probants ; à Verna-
yaz, tout laisse penser qu'il ne parviendra pas
à !se remettre .bien pn selle. Bouveret semble
accuser la fàtig'ue ajirès Un é tonnant  début ; il
devrait pourtant imposer sa loi aux réserves
montheysannes, très instables en raison de la
fonction même de l'équipe qui est d'alimenter
l'équi pe-fanion lorsque c'est nécessaire:

Quatrième ligue
j Sàlqttenen-Montana

•.. Salquenen H-Viège II
' 'ftyèiit-Sion III

Graïiges-Bramois
Evolène-St-Léonard II

.- , , ' Ardon H-Conthey
Saxon II-SI-GingoI ph;¦ Fully II-Collombey II
Evionnaz-Troistorreuts

Montana voit la vie en rose depuis son suc-
cès de dimanche passé. Du coup, il a rattra-
pé tout son retard et se pose eu sérieux can-
didat , pour le titre. Mais pour cela, il devra
vajncry le nouvel obstacle — de taille — qui
se! dressera sur  son chemin : Salquenen , lui-
même v ivemen t  intéressé au titre. Nous avons
nommé les trois meil leures  équi pes du gr. 1.

Dans le gr. If , Conthey a connu dimanche
sa première défaite et Evolène a réalisé cet
exp loit .  Le leader garde pour tant  sa position ,
mais se , voit menacé par Bramois , qui l'ait
son bonhomme de chemin sans crier gare et...
Granges dont. .{.amélioration est réjouissante
poli r les supporters du club mais i n q u i é t a n t s
pour ses fu turs  adversaires.

Dans le gr. III, netie domination de trois
équi pes : St-Gingolph (encore sans défaite),

(Suite on 4ô page)
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MONTHEY

( ette semaine :
un grand f i lm de passion
avec Daniel Gelin et Fran-
çoise A r n o u l t  et Trevor Ho-
ward

LES AMANTS DU TAGE
d' après la nouvelle de Joseph
Kessel. L'éternel retour des
amours  impossibles.

Cette semaine :
un f i l m  de cape et d'épée
A L'OMBRE DE L'A GLE
un f i lm  tout de panache et
[l' aventures  cpi i relate les in-
tr igues amoureuses de LA
GRANDE CATHERINE DE
RUSSIE, avec Richard Gree-
rie et Valent ine  Cortese.

Confort - élégance - beaux
films dans les 2 salles

Avan t  Genève et Lausanne,
le dernier  f i lm de Roberto
Rossellini  avec Ingrid Berg-
man , George Sanders

L'AMOUR EST LE PLUS
FORT

(Viaggio in Italia)
Le roman de deux êtres à

la recherche de l'amour.

Un nouveau triomphe en
CINEMASCOPE

des aventures d ramat i ques el
palpi tantes  au royaume des
monstres marins !

TEMPÊTE
SOUS LA MER

un f i lm à la taille du ciné-
mascope.

Samedi à l? h. et lundi soir
à 20 h. 30 :
uniques séances du merveil-
leux f i lm japonai s

LES PORTES DE L'ENFER
un spectacle de toute beauté
qu'il faut  avoir vu I

Jusqu 'à dimanche 30 (14 h.
30 et 20 h. 30) :
uu joyau du septième art

SABRINA
avec Andrey Hepburn et
I lumphrey  Bogurt.

Dimanche 30 à 17 h., lundi
31 et mercredi 2 :
un f i lm en couleurs qui fera
sensation

LA VALLEE DES ROIS

Jeudi 2? octobre
CAPITAINE BL00D

les aventures extraordinaires
d' un héros de légende avec
Erol Fl ynu  et Olivia de Ha-
villand.

Du vendredi 28 au diman-
che 30 octobre :
un régal musical

PUCC N
une vie d'amour avec Marta
Toren et Gabrièle Ferzetti.
Les airs célèbres de Manon ,
La Bohême, La Tosca et Mme
B u t t e r f l y  sont chantés par
Benjamine Gi gli.

Du jeudi 27 au dimanche
30 octobre :

LA VENGEANCE
DU COMTE

DE MONTE-CRISTO
vous avez aimé la trahison du
Comte de Monte-Cristo, vous
serez enthousiasmés par sa
vengeance, avec Jean Marais,
Lia Miranda et Folco Lulli.

Dimanche à t? h. :
GUERRIERS

DANS L'OMBRE
avec .Simone Signoret et Ro-
bert Beatty. Le service secret
de l'armée clandestine contre
la Gestapo. Une épopée de la
guerre des Ardennes.

Jeudi 27 :
une seule séance

FORT BRAVO
Du vendredi 29 au diman

che 30 (14 h. 30 et 20 h. 30)
un tout grand film d'aventu
res. en couleurs

LA PERLE NOIRE
avec Robert Taylor et Ste-
wart  Granger.

Un grand fi lm français
d'aventures en conlenrs

ALERTE AU SUD
avec J.-C. Pascal. E. von
Stroheim. J. l issier. C. M. Ca-
nale.

Samedi, dimanche 20 h. 30,

Musée des Beaux-Arts , Berne
(Hodlcrstrasse)

Juan Gris
Grande exposition de ses œuvres du 29 octobre au 31 dé-
cembre 1953.

Euissant et extrêmement économique, doté d'une chaleur douce et
ien répartie, ne peut acheter un autre que QUAKER.
Modèle à partir de Fr. 395.—, chauffant 170 m3.

Dépositaire pour le Valais :
C. Vuissoz-de Preux, Quinc, Grône. Tél. (027) 4.22.51

On demande une
jeune fille comme

sommelière
débutante acceptée ,
Entrée de suite.

S'adr. au No (027)
4.74.02.

A vendre

machine
à coudre

à main en parfait
état Helvétia : 45 fr.

S'adresser au Nou-
velliste sous Q 1997.

Pour la
Toussaint

beaux chrysanthèmes
en couleurs variées,
pensées fleuries ; par
g r o s s e s  quantités,
prix spéciaux.

Etablissement hor-
ticole F. Maye, Cha-
moson, tél. 4.71.42.

10 lames, Fr. 2.— et 2.50

On cherche

sommelier
sommelière

ainsi qu une

fille de buffet
Entrée tout de suite.
Adresser offres avec
certificats et photo au
Restaurant du Théâ-
tre, Neuchâtel.

Nurse
diplômée

libre dès le ter no-
vembre ou date à
convenir.

S'adresser sous chif-
fre P 13230 S, à Publi-
citas, Sion.

A liquider
2 jeux de Football
national (automat 20
cts) . un à l'état de
neuf. Les deux 600 fr.
(valeur 2000 fr.) Su-
perbe Velosolex 450
fr. Quelques jumelles
à prismes, Zeiss-Stein-

"heil. etc. :
20 - 36. 15 - 56. 15 - 50,
10 - 50. 10 - 40. 8 - 40.
7 - 50. 7 - 42, 8 - 30.
8 - 32. 6 - 36. 6 - 30.
J u m e l l e s  prismes.
Camping 7 X. petit
format. Train électri-
que écartement 0. état
neuf avec transforma-
teur 65 fr.
Gigon Fernand. Crêt-
du-Bois 14. Bienne 7.

Pierres pour
empierrements

(grosse chaille 13 m3
env .) à débarrasser.

S'adresser au Nou-
velliste sous chiff re  S
1999.

De toutes parts , on clierche à imiter le
fourneau à mazout QUAKER , mais pour le
moment on n'a pas réussi.

Voulez-vous être de ceux qui participent
à ces expériences ? La personne intel l igente
dit non « ce n 'est pas à nous à faire les
frais ! ». Combien il y a de ceux qui se plai-
gnent que leur fourneau à mazout consom-
me trop et ne chauffe pas assez, car ils n 'ont
pas acheté le QUAKER.

QUAKER est fabriqué depuis plus de 30
ans dans 1 une des plus grandes usines amc- A rcme|*«e dans lericaines. \r "i ¦ _ iv v i • -i _. r i - i • .rw <_ Valais centralEn Valais , ils sont en fonction depuis 1946, _
et ces appareils marchent  toujours  à la per- nglllg AnjfËfjfî

Qui veut être assure d un chauffage très

Qtmn&MÇiJfL
Les courants de ta

mode masculine de
Londres, Rome, P&rfs

New York adaptés ^g|
rationnellement 1

à notre goût i î
vestimentaire. i l

Rue de Lausanne - Tél. 2.14.23

beau
6 

choix ' de L/XHtSSGLUtl \

chrysanthèmes
ainsi qje belles pensées. — Dès le vendredi
28 je ferai un dépôt au cimetière de St-Mau-
rice.
Isaac SAILLEN, horh, St-Maurice Tél. 3 62 27

Première M ÈIU
distinguée et compétente , est demandée pour
occuper une place de confiance à la Confi-
serie-Chocolaterie MOREAU, 45, Avenue Léo-
pold Robert, La Chaux-de-Fonds.

Faire offres avec copies de certificats el
prétentions de salaire.

71'attendez pas...
le dernier moment

pour apporter vos annoncei

bonne famille
ou home

pour vacances Noël,
15 jours , pour garçon
10 ans ; campagne ou
montagne.

Tél. (022) 32.50.51
ou écrire à Mme Tor-
rent , 22, rue Mont-
Blanc, Genève.

G. de Lavallaz
MARTIGNY

absent
du 28 octobre au 14
novembre.
Service mi l i ta i re .

Char à pneus
neuf à vendre faute
d'emp loi Fr. 700.—.

Rogeat Robert , che-
min du Ton Kiu 46.
Monthey.

Ecrire sous chi f f re
13 6 3 , à Publicitas ,
Sion.

Occasions
A vendre quant i té

de manteaux hommes,
clames et enfants ; ja-
quettes et costumes
pour clames aux plus
bas prix. Complets
pour hommes et jeu-
nes gens, vestons et
pantalons. Robes et
jupes pour dames et
enfants , chemises , bas
lingerie et divers.

Camille Sauthier ,
angle rue du Rhône-
rue des Tanneries.
Sion.

4 calorifère!
C1NEY 000.

Fritz JOOS, St-Sul-
pice (Vd), tél. (021)
24.39.70.

DUVETS
Léger , chaud, belle
qualité,
mi-duvet 120-160 cm.
39.— : 'mi-duvet  135-
170 cm. 49.— ; duvet
pur 120-160 cm. 63.— ;
duvet pur 135-170 cm.
33.—. Oreillers et tra-
versins.

Port et emballage
payés.

Monney et Cie, av.
Vinet 25, Lausanne.

Pourquoi
payer

plus cher ?
la toute nouvelle et
merveilleuse lame à
rasoir

MILANO
[•st arrivée. En pur
acier suédois , s'adapte
à tout appareil , nc
coûte que Fr. 2.80 les
100 pièces !

Ecrivez à Koch et
Gisler, Gd St-Jcan 5,
Lausanne.

Je cherche pour lc
ménage, gentille

JEUNE FILLE
propre ct de confiai!
ce.

Faire offre  à Mmi
Balli , Epicerie - Pri
meurs. Chesières.

Italien
sachant traire ,  comme
domestique 'de cam-
pagne. Entrée de sui-
te.

Tél. (027) 4.42.29.

IE n  

réclame f
Duvets neufs fi

110 X 150 /]
Fr. 25.— fl

E. Martin, Sion II
P. Neuve H

(027) 2.16.84. 51
¦> "" Envois partout Kffl

LISiZ ET FAITES Ull
¦ Ll NOUVELLISTI ¦

Draps molletonnés
écrus en croisé, avec bordure rayée,

160/240

Ç80
Draps molletonnés

en écru , en croisé , avec bordure
rayée, qualité supérieure lourde,

165/240

1390

ENVOI PARTOUT FRANCO

r̂ r̂ f^

ARDON
Les citoyens se rattachant au parti conserva
teur sont convoqués le vendredi 28 octobre
à 20 h., au Hall Populaire.
Ordre du jour : Elections fédérales.
Conférences par MM. René Jacquod, conseil
1er national, Rodolphe Tissières, préfet.

Dès aujourd'hui :
Le nouvel Institut de
Massage est ouvert

MASSAGE MEDICAL ET SPORTIF

S A U N A
Massage sous l'eau

Mécanothérapie - Physiojlhérapië
Culture physique

O. GRATZL
MASSEUR DIPLÔMÉ
AVENUE DE LA GARE

Immeuble Polli ( squareigare)
Tél. 6 17 25 sur rendez-vous

MARTIGNY

Bon fromage à bon marché
5 kg. 15 kg.

Fromuire mai gre, mûr 2.20 2.—
1/4 gras, tendre 2.60 2.40
1/4 gras , à râper 2.80 2.60
1/4 gras (22-24 %) 1ère quai. 3.20 3.—
Mi-gras 4.— 3.80
Tilsrit , 1/4 gr., pièce d'env. 4 kg. 2.70 2.50
Tilsit , 1/2 gr., pièce d'env. 4 kg. 3.60 5.40
Tilsit , gras, p ièce d'env. 4 kg. 5.10 5.—
Emmenthal, tout gras , liq. 4.90 4.70
Petits fromages de montagne,

pièce d'env. 7 kg. (I p ièce) 4.— 3.80
Âppenzel, gr.. pièce de 7 kg, par kg. 4.80

Kaswolf , Coire 10.

Foire de Riddes
Offre excep tionnelle , à bas prix d'un lot
de belles couver tures  piquées, couvertu-
res de laine et duvets  de toutes dimen-
sions ainsi que draps molletonnés de bon- ; .
ue qual i té .

Au banc du Marché, chez Jos. Métrail-
ler-Bonvin,

le 30 octobre, à Riddes. place habituelle.

Cherchons pour entrée immédiate

appareilleurs
ferblantiers-

qualif iés.  Place à l'année.
Offres  à A. Alberto. 62, rue de Carouge,

Genève, tél. (022) 25.06.90.

JMâVie de Sion
31 octobre ; portes fermées à 20 h. 30,

sous les auspices des Amis de l'Art

Les Ballets de France
de JANINE CHARRAT

Location : Hallenbarter.  tel 2.10.63.
Prix des places : Fr. 8.—, 6.—, 4.— , 3.—.
Amis de l'Art : Fr. 6.—, 4.— .



Martigny Iil (1 déf.) et Saxon II (sans défaite
également). Soulignons néanmoins que les
chances d'Evionnaz sont aussi intactes (1 def.
1 nul).

Juniors
GR. INTERRÉGIONAL
Nyon-Monthey
Sierre-Montreux
1er DEGRÉ
Saxon-Grône
Viège-Sion
Mariigny-Chamoson
2e DEGRÉ :
Salquenen-Sierre II
Brigue-Montana
Chippis-St-Léonard
Saxon II-Vétroz
Sion II-Leytron
Riddes-Châteauneuf
Muraz-FuIIy
Vernayaz-Vouvry
Bouvert-Monthey II

E. U.

NovvziiW&CAm
! r u D A U i n n c  RE «mil I

Pose de la première pierre du Centre
scolaire et paroissial protestant

La paroisse de Sion de l'Eglise réformée évangé-
lique du Valais marquera par une modeste céré-
monie, vendredi 28 octobre , à 14 heures, sur le
terrain sis à côté du temple, la pose de la première
pierre du Centre scolaire et paroissial.

i
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Martigny-Bourg et Martigny-Combe
Assemblée du Parti

conservateur-chrétien social
Les membres du parti et leurs amis sont invites

à assister à l'assemblée générale qui aura lieu le
vendredi 28 octobre, à 20 heures 30 précises, gran-
de salle de Martigny-Bourg. Présence indispensa-
ble.

Orateurs : MM. Joseph Moulin , conseiller natio-
nal , et Marcel Gross, conseiller d'Etat.

Audition de musique
classique au foyer du Casino

Organisée par l'Innovation S. A., a Martigny,
cette audition s'est déroulée dans une ambiance in-
time au « Foyer » du Casino de Martigny.

La salle était pleine lorsque M. Jean Quinodoz ,
professeur de musique , se leva pour nous donner
une petite causerie fort intéressante sur Bach et
Mozart , les deux « grands » de la musique classi-
que.

Les enregistrements les plus récents d'oeuvres
de Beethoven , Mozart , Bach , Chopin , Debussy,
Dvorak , etc... ont procuré aux amis de la musique
une agréable soirée.

En guise de récréation un petit concours fut
organisé.

Il s'agissait de découvrir le nom des composi-
teurs de 6 concerti dont on joua quelques mesu-
res.

Doté de prix , ce concours eut le succès mérité.
Ce n'est pas dire que chacun fut le gagnant.
Car, parmi les 4 premiers ex-aequo, le tirage au

sort favorisa , comme par hasard , le chroniqueur-
mélomane du journal « Le Rhône », en l'occurrence
M. Amand Bochatay, qui reçut un disque microsil-
lon des Grands Magasins Innovation...

La deuxième partie se poursuivit avec une polo-
naise de Chopin , « Arabesque » de Debussy et un
mouvement de la Symphonie dite « Du Nouveau
Monde » de Dvorak , qui clôtura cette soirée, due à
l'initiative de l'Innovation et particulièrement de
son directeur, M. Broquet , que nous félicitons et
remercions pour le choix des disques.

transport de mobilier
détail ou déménagement sur les parcours sui-
vants :
Bienne - Neuchâtel - Valais, le 31 octobre ;
Genève - Lausanne - Valais, le 3 novembre ;
Valais - Berne, les 4 et 5 novembre ;
Bienne - Neuchâtel - Sierre, le 8 novembre ;
Genève - Lausanne - Valais, le 12 novembre ;
Moutier - Neuchâtel - Valais, le 30 novembre.

ANTILLE DEMENAGEMENTS - Transports
internationaux, SIERRE. Tél. (027) 5.12.57.

MIN S D 6R0RE
GRONE

engageraient de suite :
10 à 12 ouvriers (mineurs et manœuvres). Tra
vail garanti pour tout l'hiver.

Se présenter au Bureau de la Mine à Grô
ne, téléphone (027) . 4.22.94.

Maçons
et manœuvres
pour bâtiments et béton armé, pour grandschantiers à Lausanne , cherchés ; travail delongue durée , bon salaire.

S'adresser à Entreprise E. LMHOF S. A., 24,
av. de Morges, Lausanne, tél. (021) 24.27.85.

Statistique paroissiale
Baptêmes

Lonfat Jean-Paul , d'Emile et de Nardi Victo-
ria , La Bâtiaz ; Cadosch Edgar-Lucien-Antoine,
de Lucien et de Sophie Ackermann , Viile ; Se-
guin Roger-Camille-Eugène, de Jean et de Loui-
se Vœffray, Vernayaz ; Darbellay André, de
Vital et de Lucette Berguerand , Ville ; Métrai
Roland-Ernest , d'Henri et de Raymonde Chevil-
lod , Ville ; Maillard Claudia-Henriette, de Fé-
lix et de Broi Bill, Saiilon.

Décaillet Fabienne, de Marcel et d'Eliane
Fiora, Bourg ; Losert Charles-Antoine-Franz-
Eugène, de Jean et de Jeanne Lepdor. Ville ;
Giroud Pascal-Marius, de Michel et de Maryse
Arlettaz , Bourg ; Pouget Michel , de Pierre et de
Jeanne Abbet. Bourg ; Terrettaz Marguerlte-
Germaine-Hélène, de Jean et de Germaine
Thierrin , Bourg ; Sauthier Charly-Joseph , de
Germain et de Germaine Lonfat , Charrat ;. Fa-
vre Christine-Jeanine, de René et d'Yvonne
Abbey, Bourg ; Fellay Fernand, d'Albert et de
Maria Morandi , Le Cuercet ; Bérard ChantaL
Huguette, de Pierre et de Marguerite Abbet ,
Fully ; Landry Bluette-Léa, de Félix et de Léa
Bérard, Vernayaz ; Remondeulaz Françoise-
Jeanne, de Georges et de Marie-Claire Luisier,
Ville ; Papilloud Françoise-Raymonde-Marie, de
César et de" Marie Délez, Ville ; Sauthier Jani-
ne-Esther, de Jean et de Laurence Arlettaz, Rid-
des ; Cretton Viviane, d'Yvon et de Nelly Pe-
tit , Chemin-Dessous ; Darbellay Christiane-Ma-
ria , de Maxime et de Germaine Motta , Bourg.

Mariages
Giroud Emile, Charrat, et Dondainnaz Mar-

guerite, Charrat ; Berguerand Marcel , Ville , et
Favre-Àntoinette, Ville ; Abbet Rémy, Bourg, et
Dely Liliane, Bovernier ; Gay André, Salvan,
et Kunz Edith, Zurich.

Décès
Briguet Marie-Thérèse, 1911, Ville, Sœur de

la Charité ; Tornay Marie, 1883, Charrat ; Lon-
fat Ena, 1901. Charrat ; Trummel Robert , 1954.
Ville ; Maret Camille, 1871, Ville ; Abbet Jo-
seph-Albert, 1870, Bourg ; Genoud Berthe, W07,
Ville ; Rouiller Paul, 1878, Bourg ; Tête Moni-
que, 1938, Croix ; Barman Louis, 1901, La Bâ-
tiaz.

| CHRON IQUE DE ST-MAURICE '

Jeunesse conservatrice
Là n est pas la question... mais pour « cor-

ser » cette période pré-électorale, nos jeunes
conservateurs de St-Maurice se sont permis en
ce dimanche 23 octobre de suivre le program-
me... le programme de la journée, Vif i. . '¦'¦>

En bon nombre rassemblés au lieu indi qué et
à l'heure précise, la sortie-surprise de nos jeu-
nes commençait.

Etudié, et conduit par un comité d'organisa-
tion « ad hoc », il a fallu .jusqu 'au coup dé 'j fnidi
pour serendre compte' que le grand'-Voyage du
matin , — car, c'est en allant sur là rive droite
du Rhône, goûter ce fameux « Aigle » fort bien
apprécié par nos braderistes de cette année, —
nous conduisait en plein dans les vi gnes de no-
tre cher Valais, dans une bourgade connue de
tous, mais encore mieux par quelques-uns de
nous, pour v avoir souvent fait de précieuses
cures...

Ainsi , « ventre affamé n'a point d'oreilles » ou
plutôt, l'heure de la raclette étant arrivée;-voi-
là notre société en action et, il fallait les*. voir
tous , car sans exception, ils ont fait honneur à
l'activité de l'établissement... Vous pensez le
nombre de « raclées s pour cette belle section
qu'est la section de St-Maurice.

Ici donc vont nos chaleureux remerciements
au patron de cet établissement hospitalier, ain-
si qu'a tout son personnel.

Puis ce fut déjà l'heure du retour — comme
cela passe vite — en songeant comme de bien
entendu à un arrêt obligatoire et surtout du pro-
gramme dans le plus profond de la cave. Un à
deux ou même Irois verres directement du ton-
neau, un adieu de nous tous et de notre or-
chestre <.< du tonnerre s a l a  direction et à < son
personnel du jour (car le moût coulait à flots).

A eux tous , nos remerciements sincères.
L'arrivée à St-Maurice se fit au mieux et se-

lon les us et coutumes de là dite société, mais,

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ Grand choix
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Des centaines de PANTALONS pour assortir I Mari n Roduit , Ameublements, Riddes, tôiéph. f °£%tT
u
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I (027) 4.73.56. 
PULLOVERS Nouveauté
GILETS de laine - CHEMISES sport

Maisons spécialisée pour messieurs et juniors
Des prix spécialement étudiés
CHOIX énorme à tous les rayons

A V I S

AUX GALERIES SEDUNOISES
A. Roduit & Cie
Avenue de la Gare S I O N

sans devoir pour cela ameuter trop de monde.
Les plus braves se relièrent laissant aux plus
mordus >; du programme > la liberté en ce sens.

11 y a aussi à dire un grand merci à nos jeu-
nes musiciens de la société qui n 'ont pas ménagé
leur  talent , leur souffle , leur bonne humeur et
leur entrain pour que la sortie-surprise fut  une
réussite.

Un camion perd
son chargement

— Inf. spéc. — Un camion portant plaques va-
laisannes et conduit par M. P. Tissières, circulait ,
de nuit, sur la route cantonale en direction' d'E-
vionnaz, au Bois-Noir ; il était chargé de bols de
construction.

Subitement , une chaîne qui assurait le charge-
ment sauta et des poutres tombèrent sur la chaus-
sée, entravant la circulation, au moment où arri-
vaient en sens inverse trois voitures portant' pla-
ques valaisannes et genevoises.

Ces voitures ont subi des dommages, mais heu-
reusement personne n'a été blessé. »

La gendarmerie de St-Maurice a procédé aux
constatations légales.

Communique de la Station
cantonale pour la protection

des plantes
En 1953, la Station cantonale pour là protec-

tion des plantes, afin de rationaliser encore plus
les questions intéressant la lutte contre lés pa-
rasites des cultures et la îumure organique,
avait organisé un cours pour revendeurs ;de
produits agrochimiques.

Ces 6 journées d'informations furent un suc-
cès grâce à la collaboration de nombreux spé-
cialistes dans les branches susmentionnées et
grâce également à l'intérêt que témoignèrent
les Maisons de produits chimiques par leurs
causeries et la présentation de leurs produits
dans les stands parfaitement achalandés.

A la demande de nombreux partici pants,
nous désirons introduire à nouveau cette mé-
thode d'informations , qui s'étendra sur 5 jour-
nées, soit vers la mi-décembre 1955, soit en fin
janvier début février 1956.

De nombreux producteurs nous nyapt de-
mandé s'il leur était également possible de par-
ticiper à ces séances d'études, nous croyons les
intéresser en les avisant que c'est avec un vif
plaisir que nous répondons affirmativement à
cette requête. Cependant, la place dont nous
disposons étant limitée, nous prions tontes les
personnes qui désirent venir à' ce cours de bien
vouloir nous communiquer la chose jusqu'au
15 novembre 1955. Passé cette date, il ne sera
plus possible de prendre en considération les
demandes d'admission. Ces dernières doivent
parvenir à la Station cantonale 1 pour la protec-
tion des plantes à Chûtenuneuf-Sion, sur sim-
ple carte postale.

Au programme de ce cours, nous inscrivons
particulièrement l'étude de différents ravageurs
de nos cultures qui causent un constant souci
aux agriculteurs. Nous pensons entre au tres à
l'Araignée Rouge, au Carpocapse, au Ver de
la Vigne, aux Tordeuses, à l'Hypononieute, au
Tarsonème du fraisier, etc., etc. Dé plus, la
question des traitements coopératifs sera égale-
ment étudiée. En ce qui concerne la fuuiiirè, le
problème des engrais organiques sera mis à
l'ordre du jour.

Nous avons pu nous assurfer la collaboration
de spécialistes fies Stations fédérales "d'essais
agricoles de Lausanne et des Maisons de pro-
duits agi-ochimiques ; nous sommes certain de
pouvoir, ainsi, atteindre le but que nous notas
proposons.

Station cantonale pour la protection
des: plantes, Châteuneuf

Moto contre auto
(Inf. part.) — Au carrefour du Cotterd, sur la

route du Simplon , un motocycliste allemand, M.
Christian Muller , qui venait de Sairït-Mauriée,
s'est jeté contre le ffanc d'une auto genevoise
qui venait de Massongex et s'engageait sur la
route principale sans avoir respecté le stop.

Grièvement blessé, le motocycliste a été' con-
duit  par l'ambulance Guillard à l'hôpitaF d'Ai-
gle. Il souffre d'une fracture du crâne, dé frac-
tures du nez et d'un poignet. Les dégâts maté-
riels sont importants aux deux véhicules.

Une qualité
formidable

souvent imitée , jamais égalée

Vêtements velours Adolphe Lafont de
Lyon , en grosses côtes pantalons 47 fr.,
Varappes 52 fr., en petites côtes , panta-
lons à 39 fr. 80, Varappes à 47 fr., pale-

' tot's à 78 fr; * '! f *  **
Magasins Pantiatier, à Vernayaz.

¦

Radio - Programme
Jeudi 27 octobre 1955

SOTTENS. — 7 li. Radio-Lausanne vous dit
bonjour. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Disque
8 h. Fin. 11 h. Emission d'ensemble. 12 h. 13 ] c
quart d'heure du sportif .  12 h. 35 Disques. 12 h,
45 Informations.  12 h. 55 Le charme de la mélo-
die. 15 h. 30 Violon. 13 h. 45 Divertissement
14 h. Fin.

16 h. 50 Thé dansant. 17 h. Vos refrains tuvo -
ris. 17 h. 30 Ouvertures de Weber. 17 h. 50 Di-
vertissement populaire. 18 h.' 10 Lu quinzahic
littéraire. 18 h. 45 Le micro dans la vie. 19 h
15 Informations. , 19 h. 25 Le miroi r  du temps ,
20 h. Feuilleton : La carrière de Doris I Inr t.
20 li. 35 Les paroles restent. 21 h. 10 Ma vie
pour le théâtre (IV).  21 h. 30 Concert. 22 h. ->0
Informations. 22 h. 35 Sur trois marches de
marbre rose. 23 h. 05 Disques. 23 h. 15 Fin.
' TELEVISION. — 14 h. 30 Salon des Arts mé-

nagers. 16 h. Mire. 17 h. Ecran magique. 20 h,
15 Mire. 20 h. 45 A l'affiche. 21 h. Vérité 1111
Sottise. 21' h. 50 Le Congrès de la danse (film)
22 h.- 45 Mire. 23 h. Conférence des quatre mi-
nistres des affaires étrangères , Cenève 1955
23 h. 15 Fin.

t
Madame Veuve Clarisse VERGERES-EVE-

QUOZ, à Contliev-Place ;
Monsieur et' Madame Oscar VERGERES-FU-

MEAUX et leurs enfants, à Conthey-Place ;
Madame et Monsieur Roger QUENNOZ-VER.

GERES et leur fi l le , à Conthey-Place ;
Monsieur Roland VERGERES, à La Clmux-dc-

Fohds ;
Monsieur et Madame Camille EVEQUOZ-

COUDRAY et leurs enfants ;
Madame Veuve Delphine EVEQUOZ-JAC

QUEMET et ses enfants ;
Madame Marie EVEQUOZ et ses enfan t s ;
Monsieur et Madame Maurice DUC-EVE-

QUOZ et leurs enfants ;
ainsi que lès familles parentes et alliées . VER-

GERES, EVEQUOZ, FUMEAUX , QUEN1NOZ,
DAYEN, NANÇOZ, UDRY , GERMANIER , BKR-
THOUZOZ et DESSIMOZ,

ont la profonde douleur de faire part du décès
de

Monsieur Camille VERGERES
K.} dte François
leur très cher époux , père, beau-père , grand
père.^Qncle, parrain et cousin , décédé à Con
they-Place le 26 octobre 1055 à_ l'âge dc 70 ans
muni des Sacrements dc l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu vendredi 28 oc-
tobre 1955, à' 10 heures, à Conthey-Place.

Piriez pour lui !
Cet ayis tient lieu de faire-part. -w. ,..

BBHm__H____________n._i^_Bii

t
La Section valaisanne des Maîtres-Imprimeurs

a lé pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur Ernest SCH0ECHLI
son dévoué membre et ancien président.

Pour l'ensevelissement consulter l' avis de la
famille.

t
L'Association valaisanne des Editeurs de Jour-

naux a le regret de faire part du décès de

Monsieur Ernest SCH0ECHLI
Editeur du « Journal de Sierre »

Pour l'ensevelissement consulter l'avis de la
famille.
mmÉmÊmmmmm *mmmmmmmmmmWMm%mVaUmÊm *riBm

Légumes
A vendre (prix par 100
kg.) Choux blancs gros
Fr. 20.—, chojx rouges
et Marcelin Fr. 33.—,
choux-rave* beurrés Fr.
25.—, raves à corppôle
Fr. 15.—, racines à sa-
lade Fr. 23.—, poireaux
verts Fr. 40.—, carottes
nantaises Fr. 35.-, céle-
ris-pommes Fr. 70.—. Se
recommande E. Guillod-
Gatti, Nant-Vully (Fr ).
Tél. (037) 7 24 25.

/ SIERRE Lm^
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Efi quelques minutes, le nouveau, le fameux Potage
Campagne Maggi est prêt à servir. Pas de légumes à
laver ni à éplucher , pas de longue cuisson — et poui>
tant vous obtenez un potage aussi naturel , aussi substan-
tiel que si vous l'aviez préparé vous-même! Vous en
serez enthousiasmée et toute votre famille s'en régalera !

avec RADION

RADION LAVE PLUS BLANC

IMPR IMERIE RHO DANI QUE
travaux en tons genres

RADION est un produit Sunlight

La pratique le confirm e : RADION lave effective-
ment plus blanc — dans la machine à laver
comme dans la chaudière! Aussi est-ce tout à
fait naturel que RADION soit la lessive la plus
demandée en Suisse. Essayez, voyez vous-même :
la blancheur de votre linge, son exquise fra îcheur
vous gagneront à tout jamais à RADION I

MAGGI
Potage Campagne

j minutes dc cuisson seulement

un nouveau succès à l'actif des nouveaux Potaeeâ Magg»

RADION lave en douceur comme
l'eau de pluie

Cela signifie qu'il rend votre linge
moelleux et souple, sans décalci-
fiant, sans produit à blanchir, sans
produit à rincer. Et RADION ne
contient que du savon pur, c'est
pourquoi il est si doux.

Nous cherchons de suile

sommelière
En outre, une

jeune fille
comme employée de
maison dans restaurant
complètement rénové.

S'adresser au Restau-
rant de la Gâte, Le Lo-
cle. Tél. (039) 315 87.

On cherche

jeune fille
pour ménage soigne,
avec confort moder-
ne. Pas de gros tra-
vaux.
S'adresser chez Mme
Couturier, PrérFleuri
Sion. Tél. 2.23.35.

BEX
A démolir : grosse

¦ige gros cube de
bois, couverture tui-
les.
S'adr. Emile Bornand
Baugy-s-Clarens. Tél.
6.30.26.

sommelière
débutante admise ,
ainsi qu'une fille pr
le ménage.

Tél. (021) 6.91.44.

jeune fille
pour garder un en
faut et aider au iné
nage. Si possible sa
chant coudre.

Hôtel de la Poste
St-Gingolph.

Relais routier cher
che

sommelière
active et agréable.
Bon gain et congés
réguliers. Débutante
acceptée. Entrée de
suite. .

Faire offres à l'Hô-
tel de la Balance, Es-

sertines-s-Yverdon.

HIVER 1955
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Défendez-vous contr e !e froid avec nos

DUVETS
de qualité

Quelques-uns de nos art icles particulièrement
recommandés

Duvets de 110x150 cm.
rempli plumes 36.— 44.—
rempli 'A Humes 50.— 58.— 85.— 100.—

rempli % Humes 70.— 78.— 95.— 120.—

rempli Humes 115.— 138.—

Duvets de 120x160 cm.
rempli plumes 40.— 50.—
rempli % Humes 60.— 70,— 105.— 120.—

rempli % Humes 80.— 90.— 110.— 140.—

rfempli Humes 135.— 160.—

Duvets de 135x175 cm.
rempli plumes «50.— 62.—
rempli % Humes 72.— 85.— 125.— 145.—

rempli % Humes 97.— 110— 130.— 170.—

rempli Humes 165.— 195.—

Duvets de 150x180 cm.
rempli plumes 55.— 67.—
rempli Y, Humes 82.— 95.— 145.— 170.—

rempli % Humes 112.— 127.— 155.— 'i 95.—

rempli Humes 195.— 245.—

Envois par poste
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DU NOUVEAU
I à la Loterie Romande

le 5 novembre

Ne^
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l 2 GROS LOTS

75.000
75.000

I 1 4 8 6 1  a u t r e s  l o t s  I

SION, Avenue du Midi Ch. Post. 11 c. 1800



Non, le pèlerin
de Pékin ne peut plus
décemment représenter
le Vieux Pays à Berne

(suite)

Des esprits refors nous accuseront une fois
de plus de chercher à utiliser la religion à
des fins politiques. Cest là une vieille sor-
nette qui a t'ait son temps.

En réalité , nous vouions apporter des té-
moignages irrécusables sur le régime instau-
ré en Chine par le communisme athée.

Voici un autre passage de la lettre adres-
sée par un groupe de catholiques à la sœur
du Pandit Nehru :

« ...Seuls les interrogatoires viennent cou-
per la monotonie du régime cellulaire. Le
prisonnier comparaît seul devant ses juges.
Seul il doit répond re, sans un avocat ni un
défenseur, à ces juges haineux et sournois
qui à chaque pas lui tendent un piège...

» Si les réponses sont jugées insuffisantes
ou insolentes, ou s'il refuse de parler, ponr
ne pas apostasier ou se déshonorer, il est
maintenu debout au garde-à-vous, entre deux
mitraillettes, des heures, quelquefois des
journées et des nuits entières. On lui passe
aux pieds et aux mains des chaînes et des me-
nottes qui serrent et fond immédiatement
gonfler les pieds et les mains. On le sus-
pend par les mains jusqu'à ce qu'il demande
grâce et accepte de parler.

» Voilà Excellence, ce que vous avez dé-
siré voir pendant votre séjour, ce que vous
avez sans doute soupçonné, mais qu'il ne
vous a pas été permis de cnostater.

»lout cela n est peut-être pas nouveau et
c'est le régime commun aux pays communis-
tes et totalitaires. Mais puisque la Chine ac-
tuelle se pare d'un manteau d'humanité et se
prétend à l'avant-garde des grandes idées de
justice et de liberté qui soulèvent le mon-
de, il est nécessaire de dévoiler son menson-
ge...

« Au nom de l'amitié séculaire qui unit
l'Inde à la Chine, nous vous prions respec-
tueusement d'accueillir notre requête : la
Chine étouffe dans ses chaînes et a besoin
de votre compassion et de votre aide. »

Electeurs valaisans, vous ne pouvez pas
décemment renvoyer à Berne l'homme qui se
fait le complice de ce nouveau mensonge
communiste.

FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE »

Conférences politiques
du Parti conservateur

et chrétien-social
JEUDI

ST-LÈONARD :
jeudi 27 octobre.
Orateurs : MM. Barras et Jacquod.

CHAMOSON :
jeudi 27 octobre, à 20 h.
Orateur : M. Lampert.

FULLY :
jeudi 27 octobre, à 20 h.
Orateurs : MM. Lampert et Tissières.

SAILLON :
jeudi 27 octobre, à 20 heures.
Orateurs : MM. de Courten, Moulin, Tissières.

SEMBRANCHER :
jeudi, à 20 h., Salle de la Stéphania.

* Orateur : M. Marcel Gross.
LA BATIAZ :

jeudi , à 20 heures, à la Maison de commune.
Conférence.

MASSONGEX :
jeudi 27, à 20 h.,' au Café Châtillon.
Orateurs : MM. Paul de Courten et Marius
Lampert.

VENDREDI
VÉTROZ :

vendredi 28 octobre, à 20 h., Salle Concordia.
Orateurs : MM. Roger Bonvin et René Jac-
quod.

LEYTRON :
vendredi 28 octobre, à 20 h.
Orateurs : MM. de Courten, Tissières, Moulin.

VERNAYAZ :
Vendredi 28 octobre, à 20 h. 30 (Salle bleue).
Orateur : M. Paul de Courten.

i

ARDON :
vendredi 28 octobre, à 20 h., au Hall Populaire.
Orateurs : MM. Jacquod et Tissières.

SAMEDI et DIMANCHE
SALINS :

samedi 29 octobre, à 20 h. 15, au café Rossier.
Orateurs : MM. Bonvin et Jacquod.

SAVIÈSE :
dimanche 30 octobre, après les offices religieux.
Orateur : M. Bonvin.

COMMUNE DE CONTHEY :
Plan-Conthey : 29 octobre , à 20 h.
Ooratours : MM. Bonvin et Moulin.
Erde-Conthey : Dimanche 30 octobre, à lasortie dos Offices.

Orateurs : M. Lampert. qui traitera le pro-blème viticole, et M. Jacquod.

A l'Assemblée nationale française,

M. Faure subit un rude assaut
Menaces d'inflation des économies compensatrices devront répondre

PARIS , 26 octobre. (AFP.) — Le gouvernement aux dépenses supplémentaires.
a du affronter cet après-midi a 1 Assemblée na-
tionale un difficile débat portant sur sa « politi-
que générale ».

C'est sur un aspect de la politique financière de
M. Edgar Faure que le débat s'ouvre devant un
hémicycle largement garni. Dans une longue criti-
que de la politique économique, financière et so-
ciale de l'actuel Cabinet , M. Christian Pineau af-
firme notamment que le déficit du budget natio-
nal atteindra en 1955 978 milliards de francs. En
1956, ajoute-t-il , ce déficit atteindra probablement
1000 milliards.

Ce sont , dans ces conditions , les menaces d'in-
flation qui inquiètent le leader socialiste.

« Il ne faudrait pas que ceux qui ont conduit à
la situation actuelle fuient aujourd'hui leurs res-
ponsabilités », a ajouté M. Pineau.

Les socialistes pour des élections
anticipées

En conclusion, faisant allusion à l'éventualité
d'élections anticipées, M. Pineau déclare : « Les
socialistes acceptent de retourner devant l'élec-
teur, mais ils veulent une réforme de la loi élec-
torale afin que le pays ne se retrouve pas demain
dans la même situation ».

M. Pflimlin est optimiste
Le ministre des finances, M. Pierre Pflimlin , in-

tervient alors pour présenter « les éléments de la
situation financière de la France » et répondre au
leader socialiste , M. Christian Pineau. Les premiè-
res conclusions de son exposé — extrêmement dé-
taillé et « aride » comme il le reconnaît lui-même
— sont généralement optimistes. La situation bud-
gétaire du pays, déclare le ministre, est saine. La
dette extérieure a été réduite de 20 % en deux
ans. Les finances publiques peuvent aujourd'hui
prendre appui ' sur une économie en pleine expan-
sion. La monnaie est solide.

Il illustre son exposé à l'aide d'un exemple. Le
ministre des finances ajoute : compte tenu de la
dépréciation du pouvoir d'achat du franc depuis
9 ans, .un patrimoine placé en or en 1946 aurait
perdu aujourd'hui les neuf-dixièmes de sa valeur ».

Le ministre des finances fait cependant valoir :
0 Que le déficit budgétaire atteindra à la fin

Après la volte-face du Glaoui

Conférence des ministres à Genève : Arrivée de M. W. Molotov

r̂-̂  %SK

Au Maroc, c'est la
« bouteille à encre n

RABAT, 26 octobre. (Ag.) (Reuter). — Lu
nouvelle selon laquelle le Pacha de Marra-
kech cl Glaoui — ennemi mortel de Youssef
— serait le retour de celui-ci sur le trône
marocain a fait l'effet d'un coup de feu à
travers le pays. A Rabat, les Marocains ont
dansé de. joie dans les rues et brandi des
portraits de l'ex-sultan. Des scènes identi-
ques se sont produites dans les quartiers
arabes de toutes les grandes villes du Maroc
français.

Les Oulémas, théologiens du Coran, qui,
traditionnellement procèdent à l'élection du
nouveau souverain marocain, ont exigé mer-
credi que ben Youssef puisse rprendre le
sultanat chérifien.

Mehdi ben Barka a déclaré qu'avec la dé-
claration du marrakec Glaoui tombait le
dernier mythe, celui d'une opposition des
Marocains à leur souverain ben Youssef! La
solution du problème marocain, c'est pour le
peuple marocain. « purement et simplement
la restauration du sidi Mohammed ben Yous-
sef ».

Dans une interview au « Courrier dii Ma-
roc », el Glaoui a réaffirmé qu 'il désirait
réellement le retour de ben Youssef.

Lorsque les ministres des affaires étrangères se présenteront devant leur collègue soviéti-
que, leur  but sera avant tout de savoir si l'offensive du sourire des Russes est secondée par
une volonté réelle de collaborer ou pas. La Russie maintiendra-t-elle son point de vue avec
le sourire tout aussi àprement qu 'elle l'a fai t  autrefois  avec des accusations ? La déclara-
tion que M. Molotov fi t  à son arrivée à Coint r in  étai t  empreinte du nouvel esprit de conci-
l ia t ion.  La Conférence elle-même montrera si les buts soviétiques à longue échéance sont
restés les mêmes ou si < l'esprit de Genève » a porté des fruits aussi au Kremlin. Voici M.

Molotov (centre, sans chapeau), faisant sa déclaration à Cointrin.

de l'année environ 500 milliards de francs. En 1956

II faudra, dit-il, se tourner vers les subventions
économiques et faire des choix délicats.
0 Que les dépenses chiffrées par certains ora-

teurs concernant la poursuite des opérations mili-
taires en Afrique du Nord doivent être accueillies
avec les plus extrêmes réserves, n'ayant pas reçu
la sanction du ministre des finances.
0 Qu'en cas d'aggravation des événements en

Afrique du Nord, des ressources nouvelles pour-
raient être demandées au parlement par le moyen
d'un emprunt ou d'impôts nouveaux « que le gou-
vernement n'hésiterait pas à proposer, s'il était
nécessaire ».

Dans son bilan économique de la présente légis-
lature , le ministre insiste longuement sur l'aug-
mentation considérable de la production indus-
trielle et agricole en France. Il cite encore des
chiffres :

200,000 logements terminés en 1955, un revenu
national de 12,000 millions de francs , un indice des
salaires passé de 100 en juillet 1951 à 137,5 en
juillet 1955, une augmentation du pouvoir d'achat
des travailleurs sans égale dans les autres pays
d'Europe.

En conclusion, applaudi sur de nombreux bancs
à droite et au centre, ,1e ministre a déclaré : « Le
bilan économique de la présente législature est
largement positif et les artisans de ce succès peu-
vent en être fiers ».

Le référendum sarrois
Succédant à la tribune au ministre des finances ,

M. Jacques Vendroux (gaulliste), s'inquiète sur-
tout des résultats du référendum en Sarre qui , dit-
il , « font peser une grave menace sur l'union éco-
nomique franco-sarroise, fondement de l'économie
française ».

L'après-midi s'achève sur une intervention du
député progressiste Gilbert de Chambrun , qui juge
« singulièrement optimistes les espoirs de M. Pflim-
lin concernant les finances françaises ».

Il réclame une politique de négociation en Al-
gérie et estime que le référendum sarrois s'est tra-
duit par un « camouflet » pour la France. « La fau-
te en incombe au gouvernement actuel et à celui
qui l'a précédé ».

La séance est levée à 19 heures. Elle repren-
dra à 20 heures 30 GMT.

Assemblée générale du parti
conservateur-chrétien social

Aujourd nui 27 octobre, à 20 h., les adhérents
du parti sont, convoqués en assemblée générale à
la grande salle de l'Ecole des filles. Ordre du jour :
Conférence de Me Rodolphe Tissières.

Jeunesse conservatrice
Tous les membres de la Jeunesse conservatrice

sont convoqués à l'assemblée générale du parti.

A propos de l'accident au Col
de Baraçon

Dans le « Nouvelliste » de lundi , en relatant en
détail cet accident qui , malheureusement a coûté
la vie au si sympathique Charly Berguerand , et
dont furent également victimes MM. Louis et Char-
ly Fournier, de Nendaz, nous avons dit notamment
que ces trois personnes avaient utilisé une benne-
bidon « bien que cela soit interdit ».

En admettant qu 'il y ait une interdiction de
principe concernant un déplacement avec ce genre
de benne sur d'autres chantiers , on nous prie de
préciser qu 'aucune interdiction formelle n 'avait en-
core été formulée sur celui de Baraçon.

Il semble donc qu 'il n'y ait pas eu faute de la
part des trois passagers accidentés.

L'apparentement
des minorités

Le public n appris par le « Confédéré »
que le parti radical valaisan avait  proposé
sans succès au parti socialiste et nu parti so-
cial-paysan, dit « mouvement social paysan» ,
l'apparentement des listes pour les m-oclini-
nes élections au Conseil national.

Cette indication est précieuse pour tout lc
monde. Elle démontre, une fois de plus, que le
parti radical ne recule devant aucun sacri-
fice lorsqu 'il s'agit de nuire au parti conser-
vateur et chrétien-social. Elle prouve, d'au-
tre part , que le.s autres minorités craignent
la promiscuité impopulaire des bonzes nuli-
caux. Ce n'est pas, en effet , croyons-nous, à
la tendresse qu 'elles nourrissent pour le jiar-
ti conservateur qu 'il faut a t t r ibuer  leur atti-
tude. Pour ce qui concerne le parti  socialiste
en particulier , il a goûté aux joies de l'ap-
parentement radical à une autre occasion ct
l'on conçoit que , malgré son désir de démolir
les chrétiens-sociaux-conservateurs et malgré
les bêlements larmoyants des rudicaunx , l'o-
pération ne le tente plus.

Quant aux sociaux-paysans, on comprend
qu'une alliance avec le parti des grands mar-
chands ne lui sourie guère. Il n'y a pas que
l'ineffable Fernand Carron , ce radienj de
vieille souche, pour croire qu 'il puisse jouer
à l'homme-orchestre et tirer... du son, aussi
bien en se pendant nu cordon dés marchands,
qu'en secouant lc chapeau à clochettes de
Migros, sans pour cela renoncer à sonner les
cloches... aux vignerons, qu 'ils soient sociaux-
paysans, socialistes ou conservateurs.

Pauvres radicaux... Dominés par leur hai-
ne du régime conservateur, qui reste, on l'a
lu combien de fois clans le « Confédéré »,
leur ennemi N» 1, pour ne pas dire le seul
enemi, ils tendent une main que personne ne
veut prendre.
Comprendront-ils enfin qu 'ils ont devant eux
des partis qui mettent leur fierté et leurs
principes au-dessus de ce qui n'est qu 'oppor-
tunisme et que sentiment ?

L'assemblée du parti
conservateur-chrétien social

M. Fragnières, président du parti , ouvre l'as-
semblée à 20 h. 30, devant un nombre considé-
rable de citoyens. Après un tour d'horizon de
la situation politique , il excuse l'absence de
M. Anton Imsand , candidat au Conseil des
Etats , retenu par la maladie.

M. le conseiller national Jacquod est le pre-
mier à prendre la parole. Il rend hommage à
scs aînés qui l'ont in i t ié  à la vie parlementa i-
re fédérale et déf in i t  d' une manière magistrale
la position des conservateurs vis-à-vis des pro-
blèmes fondamentaux actuels.

Très app laudi , M. Jacquod est remercié par
M. Fragnières , qui passe la parole à M. le con-
seiller d'Etat Lampert. Ce dernier trace un
vaste tableau de la situation de notre agricul-
ture valaisanne et de tous les problèmes qui
intéressent notre canton. Le développement ac-
tuel du Valais est le grand souci du Conseil
d'Etat qui voue 'toute son attention à tous les
problèmes intéressant notre économie.

Les applaudissements qui saluent cet expose
montrent à M. Lampert combien tous les Sedu-
nois l'ont en estime et le remercient du tra-
vail qu 'il fournit  dans l'intérêt de tous.

Après que M. Fragnières ait encore donné des
explications sur la technique de chacun des
deux votes de dimanche, M. Bonvin , président
de Sion , prend la parole. Il estime qu 'après les
deux magnif iques exposés de MM. Jacquod et
Lampert , il n 'y a plus grand chose à dire , si
ce n'est peut-être d'en fa i re  la synthèse. Il in-
siste sur l'isolement du Valais au sein de ses
montagnes et la nécessité pour lui  de disposer
de voies de communications rap ides avec les
autres cantons et même l'étranger.

Les app laudissements qui crép itent témoi-
gnent au président Bonvin la sympathie que
lui vouent ses administrés.

Voiture contre camion
(Inf. part.) — Une collision s'est produite a

Agarn entre une voiture et un camion. Les occu-
pants de la voiture , pilotée par M. Henri Briguet ,
ont subi des plaies et des contusions. Ils ont été
transportés à l'Hôpital de Viège.

La page de la grande peur
radicale

Le « Confédéré » d'hier a publié une premiè-
re page qu 'on pourrait appeler : LA PAGE DE
LA GRANDE PEUR RADICALE.

De Camille Crittin à Gérald Rudaz en passant
par Octave Giroud , ce ne sont que déchirantes
admonestations aux « fidèles » radicaux pour
tenter de rassembler aux urnes leur troupeau
épars.

Des trois, c'est encore le vieux bonze qui
garde la meilleure tenue, car il corrige son in-
quiétude du début par une redondance finale
dont le « Haut les cœurs », il l'espère bien , en
donnera... au ventre , à tous les radicaux.

Quant au président du parti radical nous sa-
vions déjà que c'était un doux poète. La vision
de ces yoles qu 'il nous montre « filant sur le
lac scintillant » est d'un bucolique achevé.

Nous ne le savions point cependant humoris-
te. Cette embarcation à quatre rameurs qu 'il
nous montre menacée de défaite , par l'hésita-
tion d'un seul membre de l'équipage, il a sûre-
ment pensé qu 'elle symbolisait la liste radica-
le... où chacun des quatre candidats tire à hue
et à dia.

Pour Gérald Rudaz , son parti est la pauvre
brebis innocente menacée à la fois par l'« ogre
conservateur » et le « loup socialiste ». D'où ses
plaintes larmoyantes.

Pauvre Gérald , les chants désespérés ne
sont pas toujours les chants les plus beaux I




